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1.
Il ne restait plus qu’une chambre sur le planning d’Isla : la suite du dernier étage du vieux palace d’Édimbourg. L’ironie de la situation n’échappait pas à la jeune femme, aujourd’hui femme de ménage alors que peu auparavant encore, elle était une cliente privilégiée de ce genre de lieux.
Avant d’entrer dans la chambre, elle frappa et annonça :
— C’est la femme de chambre !
N’obtenant aucune réponse, elle ouvrit avec son passe et poussa son chariot de nettoyage dans la pièce.
Elle eut aussitôt l’impression de pénétrer dans un autre monde, un monde qu’elle avait fréquenté et auquel elle avait cru naïvement pouvoir appartenir…
Elle plaça une main protectrice sur son ventre à peine renflé où le doux frémissement de l’être minuscule qui y grandissait lui rappela que dans quatre mois sa vie allait changer une fois encore.
À jamais.
Isla referma la porte de la suite, en essayant de laisser ses pensées dans le couloir. En vain, car elles l’assaillaient sans répit, telle une volée de corbeaux noirs tournoyant au-dessus d’une dépouille. La dépouille de sa relation, brève mais passionnelle, avec le père de son bébé.
Rafe Angeliri, qui ne savait même pas qu’il allait être père.
« Relation » était sans doute un terme un peu trop fort pour qualifier ce qu’elle avait vécu avec Rafe. Une aventure. Une passade. Deux mois de folie, de magie, durant lesquels elle s’était retrouvée possédée de corps et d’esprit, oubliant qui elle était, d’où elle venait, ce qu’elle représentait. Ils s’étaient rencontrés dans un bar et, moins d’une heure plus tard, elle se retrouvait dans un lit avec lui. Ça avait été sa première aventure d’une nuit – à ceci près que ça n’avait pas duré qu’une seule nuit, parce que Rafe avait demandé à la revoir. Encore, et encore. Et il avait suffi de quelques jours pour qu’ils entament une relation passionnée qu’elle aurait souhaité prolonger éternellement.
Or, c’était fini.
C’est elle qui y avait mis un terme. Isla balaya du regard le somptueux mobilier de la suite. Durant son aventure avec Rafe, c’était devenu la norme que de passer la nuit dans une chambre luxueuse à l’image de celle-ci, de dormir dans des draps de coton égyptien d’une finesse exceptionnelle, de déguster du champagne dans des coupes de cristal étincelantes, de dîner dans des restaurants étoilés, de porter des vêtements et des chaussures de marque ainsi que des bijoux plus coûteux qu’une voiture. D’assister à des bals caritatifs, à des opéras, à des représentations théâtrales et à des événements prestigieux vêtue comme un top model et non comme une enfant issue d’un quartier pauvre et placée en famille d’accueil.
Comme un cas social déguisé en princesse…
Un client avait occupé la suite – le lit était défait d’un côté, les couvertures rejetées sur le matelas en un désordre qui raviva en elle des souvenirs doux-amers. Même l’odeur ambiante lui parut familière – subtil mélange de bergamote et de jasmin qui lui donna la chair de poule, tandis qu’une étrange sensation lui agaçait la racine des cheveux. La chambre vibrait d’une énergie curieuse, comme si la présence d’une forte personnalité avait récemment perturbé l’air ambiant, modifié la chimie du lieu.
Isla se secoua vigoureusement, s’approcha du lit et retira le drap, tel un magicien escamotant la nappe d’une table dressée. Elle avait du travail et il était hors de question que son imagination prenne le dessus. Après tout, le lit qui était aujourd’hui le sien, elle se l’était fait elle-même et elle s’en félicitait.
Sinon qu’elle y était seule.
Jamais elle n’avait envisagé de dire à Rafe qu’elle était enceinte. Comment aurait-elle pu ? Il était hors de question qu’elle prenne le risque qu’il lui demande de renoncer à mettre cet enfant au monde. Qu’il les rejette, elle et le bébé. Tout au long de son enfance déjà, elle avait vécu des rejets répétés. Son propre père l’avait placée pour que d’autres se chargent de l’élever. Comment pouvait-elle imaginer que Rafe la repousse ou qu’il propose de l’épouser par pur sens du devoir ? Elle savait d’expérience ce que donnait ce genre d’union : des enfants non désirés, livrés à eux-mêmes, ballottés de foyers en familles d’accueil.
Isla se tourna vers le chariot et attrapa un drap qu’elle mit en place en veillant à ce qu’il soit parfaitement tendu, tapota les oreillers et les disposa avec soin avant d’ajouter un jeu de coussins bleu marine ainsi qu’un chemin de lit. Elle se reculait pour juger de son travail quand la porte s’ouvrit derrière elle.
Isla afficha un sourire impersonnel et pivota pour faire face au client.
— Je suis désolée. Je n’ai pas tout à fait ter…
Son sourire s’évanouit tandis que sa formule d’excuse se perdait dans un murmure confus, que sa gorge se nouait. Elle n’avait plus de voix et son cœur battait à tout rompre. Sans qu’elle y puisse rien, elle caressa du regard le père de son bébé, poussée par une attirance à laquelle les mois écoulés n’avaient rien changé. Dieu, qu’il était beau, sain, viril ! Irrésistible !
Contrairement à elle, Rafe Angeliri n’avait pas changé durant ces trois mois. Son costume bleu foncé et sa chemise blanche impeccable soulignaient admirablement sa stature athlétique. Il avait de longues jambes musclées, le torse large, des bras toniques et le ventre plat et dur. Sa chemise au col ouvert révélait sa peau bronzée et un soupçon de toison brune. Grand, mince, la mâchoire rasée de frais et déterminée, il était séduisant en diable et ne laissait pas indifférent. Ses cheveux légèrement ondulés, ni longs ni courts, laissaient voir son front intelligent et s’arrêtaient à la hauteur de son col en un style décontracté qui contrebalançait son énergie implacable et sa personnalité déterminée.
Néanmoins, ses yeux étaient encore plus cyniques qu’avant et des rides encadraient à présent sa bouche.
L’espace d’un instant, Isla crut lire dans ses yeux un choc qu’il eut tôt fait de masquer, une émotion qui troubla ses traits, aiguisa son regard et le figea au point de le muer en statue de marbre. Ça ne dura qu’une fraction de seconde. Rafe avait toujours professé une maîtrise de soi supérieure à celle de tous les gens qu’elle avait connus, et assurément supérieure à la sienne, elle qui avait toujours été fière du talent avec lequel elle masquait ses sentiments. Sinon, comment aurait-elle survécu aux multiples placements qui avaient ponctué son enfance ?
— Isla…
Rafe esquissa un petit signe de tête aussi courtois que dédaigneux.
— Que me vaut le plaisir de ta présence dans ma chambre ?
Isla s’écarta comme si le lit venait de prendre feu. Se retrouver dans cette situation alors que Rafe était si proche était une mauvaise idée. Tentante, certes, mais très mauvaise. Durant leur brève aventure, c’était dans un lit qu’ils avaient passé le plus clair de leur temps. Le sexe les avait réunis dès leur première rencontre dans un bar, et elle s’était découvert un désir explosif qui avait soumis tout son corps à une véritable onde de choc. Elle n’avait jamais vraiment apprécié le sexe avant Rafe et, aujourd’hui encore, elle vibrait de tout son être au souvenir de ces moments extraordinaires. Sa chair était parcourue de petites pulsations, de picotements – cette chair qu’il avait éveillée de ses lèvres, de sa langue…
Isla saisit quelques serviettes propres sur son chariot pour tenter de cacher son ventre renflé. Il n’avait jamais été particulièrement plat, de sorte qu’elle espérait bien que Rafe ne remarquerait rien. Qu’il la trouve tellement attirante l’avait toujours étonnée, elle qui ne ressemblait en rien aux femmes splendides et sveltes avec lesquelles il semblait avoir l’habitude de sortir. Dans son désarroi, elle essaya désespérément d’occuper ses mains, de crainte qu’elles cherchent à balayer l’expression impérieuse de ce visage trop séduisant ou, pire, qu’elles se referment sur les tempes de Rafe pour le forcer à écraser sa bouche contre la sienne et lui faire oublier tout ce qui n’était pas le feu de son baiser.
— Je travaille ici. Maintenant, si tu veux bien me permettre de finir ta chambre. Je vais te laisser la place et…
— Je croyais que tu retournais à Londres pour y finir les beaux-arts ?
Il avait le front plissé, et ses prunelles vertes piquetées de brun soutenaient son regard.
— Ce n’était pas ton projet ?
— J’ai… J’ai changé d’avis.
Isla tourna les talons et, les bras serrés autour des serviettes, se dirigea vers la salle de bains. Elle les disposa sur le porte-serviettes, puis récupéra les sales qu’elle cala contre son corps.
Dès l’instant qu’elle s’était rendu compte qu’elle était enceinte, tout avait changé.
Rafe la suivit dans la magnifique salle de bains où sa simple présence sembla rétrécir les lieux. Surprenant son reflet dans le miroir installé au-dessus de la double vasque, Isla laissa échapper un soupir muet. Jamais elle n’avait été plus sensible à son absence de maquillage, à ses vilains cernes noirs, au manque de tenue de ses cheveux auburn sous sa coiffe de femme de chambre. Et au doux renflement de son ventre sous son tablier blanc à volant. La comparait-il à sa dernière conquête ? Depuis leur rupture, elle était tombée sur des photos de lui en compagnie de plusieurs créatures de rêve et s’était demandé s’il l’avait fait délibérément afin de la narguer.
Après tout, c’était elle qui avait mis un terme à leur relation, et il était clair qu’il n’était pas habitué à ce genre de chose. Les femmes se bousculaient pour sortir avec lui, pas pour le quitter.
— Ta décision a été très soudaine, non ?
Il y avait dans sa voix une note de scepticisme qui allait de pair avec l’attention aiguë qu’elle notait dans son regard.
— Je croyais que tu aimais vivre à Londres ?
Isla rentra le ventre tout en s’appliquant à ranger les fournitures de toilette sur le comptoir en marbre afin de maîtriser le tremblement de ses mains.
— Je me suis sentie prête à changer de décor. Et, de toute façon, je n’avais plus les moyens de vivre là-bas.
Les yeux de Rafe brillèrent sous le coup d’une colère tout juste contrôlée et sa lèvre supérieure se releva en une moue maussade.
— Il y a quelqu’un d’autre ? C’est pour ça que tu as décidé que c’était fini entre nous ?
En croisant le regard de Rafe dans le miroir, Isla y lut une telle amertume qu’elle en eut l’estomac noué.
— Nous ? Il n’y avait pas de « nous », tu le sais bien. C’était une aventure, rien de plus, et je voulais que ça s’arrête.
— Menteuse.
L’accusation avait fusé. Brutale. Directe.
— Aie au moins la décence d’être franche avec moi.
Franche ? Comment pouvait-elle l’être ? Comment lui parler de son milieu ? De ses origines ? De sa honte ? Elle avait beau arborer des vêtements griffés, à l’époque, la honte ne cessait de flamber en elle.
— Il n’y a personne d’autre. Je te l’ai écrit dans mon petit mot – je voulais en finir, c’est tout.
Découvrir qu’elle portait l’enfant de Rafe avait plongé Isla dans un monde d’incertitudes. La perspective qu’il les rejette, elle et son bébé, comme son père autrefois, lui avait été très douloureuse. Lui révéler sa grossesse, c’était aller au-devant de blessures irréparables, elle en avait la certitude. N’essaierait-il pas de la pousser à avorter ? Elle ne le lui aurait pas permis, mais ne voulait en aucun cas s’exposer à ce genre de discussions abominables. D’autant qu’elle avait bien assez de doutes comme ça sur ses capacités maternelles. Depuis l’âge de sept ans, elle n’avait cessé de passer d’une famille d’accueil à une autre ; les souvenirs qu’elle avait de sa mère étaient parcellaires dans le meilleur des cas, et sinon poignants. Quelle sorte de maman allait-elle faire ? C’était là une préoccupation constante qui la tenait éveillée, la nuit. Doutes et peurs la taraudaient.
— Ah oui ! Ton petit mot, lança-t-il d’un ton acerbe.
Isla s’obligea à soutenir son regard impitoyable en affichant l’impassibilité de façade qu’elle avait travaillée pendant des années. Une expression qui l’avait aidée à survivre aux multiples placements qu’elle avait dû subir. Un masque d’indifférence qui ne laissait rien paraître des sentiments qui l’agitaient.
— C’est à toi d’être franc. Tu es furieux parce que je t’ai quitté, un point c’est tout. Mais, tôt ou tard, tu aurais pris l’initiative. Tes aventures ne vont jamais au-delà d’un mois grand maximum. Moi, j’étais déjà en sursis.
Un muscle se crispa sur la mâchoire de Rafe.
— Tu n’aurais pas pu attendre mon retour de New York pour me le dire en face ? Ou est-ce pour ça que tu ne m’as pas accompagné pendant que je négociais ce contrat ? Parce que tu avais déjà décidé de me quitter durant mon absence ? Tu ne voulais pas prendre le risque que je te fasse changer d’avis, c’est ça ?
Isla pinça les lèvres afin de dominer sa colère. Consciente de ce que ce contrat, le plus important de sa carrière, représentait pour son avenir et déjà mal en point avant son départ, elle avait choisi de rester chez lui en Sicile plutôt que de le suivre, comme elle le faisait depuis deux mois qu’ils étaient ensemble. Déjà, les doutes avaient commencé à l’assaillir, et elle souhaitait être seule pour faire le test. Pas question qu’il la surprenne, le test à la main ou, pire encore, en proie à d’effroyables nausées.
Dès qu’elle avait vu que le résultat était positif, elle avait compris ce qui lui restait à faire : rompre.
Mettre un terme à leur aventure et disparaître de la vie de Rafe sans attendre que les difficultés s’accumulent. Elle ne pouvait que lui causer des problèmes dont il aurait énormément de mal à se remettre. Dans les cercles fortunés où Rafe évoluait, le passé d’Isla n’aurait pas manqué de provoquer de sérieux remous. Le contrat auquel Rafe travaillait depuis des mois et qu’il devait signer avec un homme d’affaires new-yorkais profondément croyant aurait été fort compromis. De la même manière, une photo d’elle en train de danser dans un bar en tenue légère aurait compromis l’ambition de Rafe de présider une grande organisation caritative en faveur d’enfants défavorisés. Et la souillure de ses origines aurait gravement nui à ses affaires futures.
Isla avait même imaginé les manchettes – Une danseuse de cabaret enceinte du magnat italien de l’hôtellerie, Rafael Angeliri. Il ne se serait pas remis facilement d’une telle publicité. Les personnalités en vue restaient parfois prisonnières d’un scandale jusqu’à la fin de leurs jours. Elle ne pouvait lui infliger pareille calamité. Ni à lui ni à leur enfant. Elle ne supportait pas l’idée que son bébé soit victime d’opprobre avant même d’être né.
Elle releva le menton et lança à Rafe un regard glacial.
— Tu ne m’aurais pas fait changer d’avis.
Rafe regarda sa bouche, puis ses yeux.
— En es-tu sûre, cara ?
Sa voix avait un accent grave et sensuel qui lui rappela l’émoi que suscitait la lente caresse de sa main entre ses jambes. Et le feu de son regard la bouleversa à un point inimaginable.
Elle s’écarta du comptoir en marbre. Il fallait absolument qu’elle s’éloigne au plus vite sous peine de dire ou de faire quelque chose qu’elle regretterait. Bien sûr, elle pensait qu’il avait le droit de savoir qu’il allait devenir père et, s’ils avaient été issus du même milieu social, elle le lui aurait annoncé d’emblée.
Mais ils venaient de deux univers diamétralement opposés, et elle n’avait aucun moyen de combler le fossé qui les séparait.
— Laisse donc ça, lui lança-t-il en indiquant les serviettes qu’elle serrait contre son ventre. Pourquoi joues-tu les femmes de chambre ? Tu aurais pu trouver un emploi plus proche de tes aspirations artistiques, non ?
Les mains crispées sur sa pauvre armure en éponge humide, elle répondit :
— Je fais ça pour une amie. Elle dirige une agence de nettoyage : Layla & Co. Tu en as peut-être entendu parler ?
Elle avait conscience de dire n’importe quoi, et enrageait de sa nervosité, elle qui s’était toujours flattée de ses talents d’actrice. N’avait-elle pas passé la majeure partie de sa vie à feindre d’être quelqu’un qu’elle n’était pas ?
Imperturbable, Rafe répondit :
— Non, mais je note. J’envisage d’acheter cet hôtel. C’est pour ça que je suis descendu ici incognito pour voir comment il fonctionnait réellement.
— Tu n’en as pas assez ? s’écria-t-elle sans cacher son sarcasme. Tu as décroché ton fameux contrat à New York, n’est-ce pas ? Un des plus gros que tu aies signés, pas vrai ?
S’il était fier de sa réussite, il n’en montra rien et sa bouche s’ourla en un sourire qui n’en était pas vraiment un.
— Je suis heureux de constater que tu as suivi mes affaires de près.
Isla eut du mal à retenir une exclamation de dépit. Pourquoi lui avait-elle donné l’impression qu’elle surveillait tous ses faits et gestes ? Du coup, elle affecta un air ennuyé et passa devant lui pour regagner la chambre.
— Écoute, j’ai vraiment besoin de finir…
Mais il l’avait déjà attrapée par le poignet et elle frémissait à ce contact qui attisait les souvenirs, le désir, le manque.
— Reste et prenons un verre ensemble.
La voix de Rafe avait retrouvé ces tonalités graves et sensuelles qui l’étourdissaient.
— Impossible.
Elle se libéra d’un geste brusque.
— J’ai un autre engagement.
Avec quelle aisance ce mensonge lui était venu ! Mais ne possédait-elle pas une parfaite maîtrise de la dissimulation ?
Elle aperçut, l’espace d’une demi-seconde, une vague lueur dans le regard de Rafe – déception, souffrance, colère ? Elle n’aurait pu le dire.
— Je suis sûr qu’ils ne verront pas d’inconvénient à attendre.
Isla releva le menton et affronta Rafe du regard.
— Tu ne peux plus me forcer à faire quoi que ce soit, Rafe.
Il haussa légèrement les sourcils et, affichant de nouveau son sourire cynique, lui demanda :
— Quand t’ai-je jamais forcée, cara mia ? Tu m’as toujours accompagné de ton plein gré, non ?
Encore une fois sa voix, si grave, si mélodieuse !
Isla tenta de repousser le flot de souvenirs érotiques qui l’envahissaient, leurs corps mêlés, son corps heureux, ivre de volupté et étourdi par une bienheureuse sensualité. L’odeur musquée de leur étreinte, la saveur de Rafe, la douceur de ses mains caressant langoureusement le satin de ses cuisses et s’approchant toujours plus du cœur de son plaisir. Elle reprit son souffle et empoigna son chariot pour s’interdire de toucher Rafe. Voyons ! Elle n’était plus sensible à son magnétisme à présent, non ? Pourtant, force lui était de reconnaître que, depuis leur rupture, personne ne l’avait un tant soit peu attirée.
— Il faut que j’y aille, dit-elle en poussant son chariot.
Bizarrement, elle ne put avancer d’un pouce : la voix de Rafe l’avait stoppée sur place.
— Un verre. Au bar du rez-de-chaussée. Je te promets de ne pas te retenir trop longtemps.
Après une brève pause, il ajouta :
— Je t’en prie, cara ?
Elle aurait dû sortir sans se justifier, sans expliquer quoi que ce soit, mais quelque chose dans la voix de Rafe l’en empêcha. Refuser la ferait passer pour une vraie mégère. Or, si quelqu’un avait des raisons de se montrer acariâtre, c’était lui. Après tout, c’était elle qui avait mis un terme à leur relation par un simple billet plutôt que de le lui annoncer en face. Le plus révélateur, dans leur rupture, c’était le coup de fil de Rafe et le message cinglant qu’il lui avait laissé sur sa messagerie. Cet ultime coup de fil lui avait permis d’exprimer sa fureur, et avait conforté Isla dans l’idée qu’elle avait pris la bonne décision. S’il l’avait vraiment aimée, se serait-il contenté d’un seul appel ? N’aurait-il pas fait l’impossible pour la retrouver et la supplier de revenir ? Sinon que des hommes tels que Rafe Angeliri ne s’abaissaient pas à supplier. Ils n’y étaient pas contraints. Les femmes ne les quittaient pas.
Cela dit, passer du temps avec Rafe risquait de se révéler dangereux à présent que son petit ventre commençait à se remarquer. Néanmoins, peut-être qu’un échange rapide pourrait le convaincre qu’elle allait bien et ne pensait plus à leur histoire. Ni à lui.
Elle lui devait bien quelques minutes de son temps, n’est-ce pas ? Même si elle s’était promis de ne jamais le lui avouer, il était le père de son enfant. Par ailleurs, prendre un verre avec lui l’aiderait à en savoir davantage sur ses projets et à ajuster les siens en conséquence. S’il comptait passer un certain temps à Édimbourg, il faudrait qu’elle aille s’installer ailleurs. Qu’elle disparaisse en espérant qu’il ne cherche pas à la retrouver.
Isla se tourna vers Rafe, l’esprit et le cœur en ébullition. Avait-elle jamais pu lui résister ?
— D’accord. Un verre.
   
   
Une fois que la porte se fut refermée derrière Isla, Rafe poussa un énorme soupir. Les mois avaient passé et il ne pouvait toujours pas se retrouver dans la même pièce que la jeune femme sans la désirer violemment. La voir debout à côté de son lit avait ranimé une foule de souvenirs. Des souvenirs qu’il n’avait jamais pu effacer de sa mémoire, et encore moins de son corps. C’était comme si Isla McBain avait gravé son empreinte dans sa chair. Personne d’autre n’avait pu satisfaire le brûlant et douloureux désir qu’elle suscitait chez lui. Il était sorti avec d’autres femmes depuis leur séparation, mais sans jamais se résoudre à partager leur lit. Chaque fois, quelque chose l’en avait empêché. Il était en train de se transformer en un véritable moine et avait intérêt à régler cette histoire s’il voulait passer à autre chose.
Et prendre ses distances avec elle.
Rafe s’en voulait de nourrir encore une telle amertume. D’ordinaire, c’était lui qui prenait l’initiative de la rupture mais cette fois, Isla lui avait imposé une expérience nouvelle, et bien déplaisante. Et ce, au moment où il travaillait d’arrache-pied sur le contrat le plus important de sa carrière, loin de sa propriété sicilienne où il l’avait emmenée.
Sa villa était un territoire interdit à ses conquêtes. Mais, avec Isla, il avait baissé la garde et passé des semaines dans son domaine adoré en annulant des rendez-vous professionnels afin de profiter de leur intimité sans que la presse leur vole ces instants précieux. Quelque chose dans leur relation l’avait poussé à la tenir secrète. Justement parce qu’il aimait passer du temps avec Isla.
Pourtant, allez savoir pourquoi, il s’était trompé sur son compte, et ça l’ennuyait. Mais ce qui le piquait le plus, c’était qu’il la soupçonnait d’avoir attendu qu’il soit totalement absorbé par la négociation de son contrat pour frapper un grand coup.
Quand, à son retour, il avait trouvé la villa vide et un mot sur le manteau de la cheminée, il s’était senti pris de court, trahi. Et s’il y avait quelque chose qu’il détestait, c’était ça. La trahison, il y avait goûté avec son père. Son père qui avait mené deux vies de front, et fondé deux familles, chacune se croyant unique pour Tino Angeliri et ignorant l’existence de l’autre. Rafe avait découvert la vérité à l’âge de treize ans à la suite d’un coup de fil d’un employé qui s’était senti obligé de les prévenir, sa mère et lui, que son patron avait été victime d’un très grave accident de la route et qu’il était hospitalisé à Florence. Mais, en accourant au chevet de Tino, ils avaient découvert d’autres visiteurs. Son autre famille. Sa femme et deux fils. Sa famille officielle. Planté à côté du lit de son père, Rafe avait passé en revue les innombrables mensonges que Tino Angeliri avait dévidés au fil des années.
Rafe était en fait le vilain petit secret de Tino. Son fils illégitime.
La lettre de rupture d’Isla avait fait resurgir toutes les émotions et la fureur qui l’avaient bouleversé quand, en entrant dans la chambre d’hôpital de Florence, il s’était heurté de plein fouet à ce flot de mensonges. Dans un accès de rage, il avait déchiré le mot. Pourquoi n’avait-il rien vu venir ? Il avait pourtant dû y avoir des signes avant-coureurs, non ? Ou bien Isla, comme son père des années durant, lui avait-elle donné un sentiment de sécurité pour mieux le berner ? Les faux-semblants, les mensonges, la dissimulation – les trois péchés mortels de toute relation.
Il avait appelé Isla sur-le-champ et lui avait laissé un message, dont il n’était pas très fier, mais il n’était pas du genre à accorder une seconde chance. De son côté, elle ne l’avait pas rappelé, et il s’était dit que c’était préférable. Mieux valait une rupture nette. Pourtant, rien dans leur séparation ne lui paraissait très net. Il y voyait davantage une déchirure.
Il fit les cent pas dans la pièce pour tenter de recouvrer un semblant de calme et réfléchir. Il y avait quelque chose d’étrange chez Isla. Son langage corporel, son regard fuyant, sa méfiance butée. Pourquoi avait-elle renoncé aux beaux-arts, pour lesquels elle avait une passion, pour retourner en Écosse ? Alors qu’elle adorait vivre à Londres, elle le lui avait dit ! Il avait vu quelques-uns de ses dessins, et son talent l’avait stupéfié. Qu’est-ce qui avait pu la pousser à tourner le dos à ses rêves et à accepter un emploi sans aucun lien avec ses aspirations artistiques ? Il avait dû se passer quelque chose. Mais quoi ?
Il pivota et fixa le lit impeccable ; là, il visualisa les jambes souples d’Isla nouées autour des siennes et étouffa une exclamation rageuse.
Elle était de loin la femme la plus fascinante qu’il ait connue. Était-ce pour cela qu’aucune autre n’avait pu la lui faire oublier ? Pour lui, sa vivacité d’esprit et son caractère bien trempé avaient été aussi distrayants qu’exaspérants. Rares étaient les gens qui lui tenaient tête, et plus rares encore les femmes qui le traitaient en égal, au lieu de ne voir en lui qu’un confortable soutien financier.
Isla s’était révélée totalement différente et, depuis, il lui était impossible de vivre quoi que ce soit de satisfaisant avec une autre. Il avait adoré leurs débats animés et la manière dont leurs disputes se réglaient au creux des draps. Il avait adoré la provoquer jusqu’à ce qu’elle frémisse et tremble entre ses bras.
Bien qu’étant toujours la même, elle lui semblait un peu différente, comme si, malgré sa minceur, ses courbes s’étaient affirmées, de sorte qu’il avait terriblement envie de la toucher, de la sentir, de la goûter. Ses seins étaient plus pleins. Dio ! Il fallait qu’il cesse de penser à sa poitrine fabuleuse, véritable velours sous ses mains, à ses lèvres, à sa langue. Au bonheur qu’il éprouvait quand elle vibrait sous son poids et qu’il lui arrachait des cris de plaisir.
L’énergie nouvelle qu’elle dégageait l’intriguait. De même que son regard qui tantôt provoquait, tantôt se dérobait. Sa peau blême, puis empourprée. Son corps qui le fuyait alors qu’avant il était constamment tourné vers lui.
Le rejet d’Isla était pour lui une plaie pas encore refermée. Il devait en terminer avec elle, l’extirper de ses pensées afin de reprendre le chemin qui était le sien. Un verre avec elle et il repartirait sans un regard en arrière en enterrant leur histoire.
C’était fini. Plus tôt il l’accepterait, mieux cela vaudrait.
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